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SERMON

TRENTE-DEVXIEME.

Actes Chap. V. Vers. I.

IVSQVES AV SIX I ES ME.

Actes chap. V. Vers f. Mais vn entai*

homme nommé Ananias , auec Sapphìr*

fafemme fendit vnepoflef/on.

1 I. Etfouitraya vne partie du prix » à ce

consentant auftfafemme , & en apport»

quelque partie t & U mit aux pieds des

Apoïtres.

1 I I. Vont îterre dit y Ananias , pourquoi a

Satan rempli ton cœur pour mentir a»

Saintt Esprit , &soustraire du prix de U

fofefion.

I V. Si tu Teufesgardée, ne te demeurait

ellepas : & estant vendue , nefo'tt elle pas

en ta puissance ìqùy auoit il pourquoi tu

deuffts mettre ceta en ton coeur ? tu nos pas

menti aux hommes , mais k Dieu.

V. Et Ananias tyant ces paroles tomba &

rendit
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rcnAit Vesprit : dâftt nutntgrtnie crainte

à tous ceux qui entendirent ces choses.

V I. Et quelques itunes eomftgnons fe le-

u*»s le frindrtnt & l'emportèrent hors

ó- 1'enterrèrent.

O v s lisons au \i. de l'E-

xode & en looziéme

chapierc des Nombres

que lors que Dieu relira

ion peuple de la capriuitèd'Egypte pour le condui

re en la terre de Canaan , il y eut vnc méf

iée de toutes sortes de gens , qui soit parce

qu'ils auoient veu les miracles que Dieu

auoit faits par Moyse & par Aaron ; foie

parce qu'ils voioient son ire pendante fur

î'Egypte,& la frapattous les iours de nou-

uel les plaies ; soir parce qu'ils esperoienc

de grands auantages en la communion des

Israélites, pour qui le Ciel combattoit íï

visiblement forrirent auec eux de ce pais ,

& entreprirent en leur compagnie le

voiage de Canaan , bien qu'ils ne fuflenc

pas de la postet ité d' Abraham,& n'eu ssenc

poiut de droict aux promesses que Dieu

lui auoit faites : miis que ces gens aians

louliours l'Egypce dans le cœur , murmu

Hh 5



4&£ Sermon Trente- deuxième

rcrenc par deffiaticc contre la ptouidence

de Dieu , & regrettèrent les pouces de

chair , les poissonsdes auls & les oignons

de cc pais qu'ils vcnoientde laisser. II cn

estarriué touc de meíme lors que noíhc

Seigneur Iesus par la prédication de ses

seruiteurs a appelé les siens des ténèbres à

la lumière > de Teneur à )a vérité , du vice

à la vertu, & de la tyrannie de Satan à la

liberté des enfásdeDieu. Parmi les viais

Israélites ausquels il n'y auoit point do

fraude , &c qui auoient vraicment faim 5£

soifde fa veriré , il s'est glissé quantité

d'hypocrites qui voians les grands mira

cles qui se faisoient par les Apottres:

oyans les menaces efpouuantables qui

estoient faites aux incrédules & aux irape-

pitens, & enren dans les grands auantages

qui estoient promis à tous ceux qui croi-

toient à l'Euangile de Iesus Christ , en onc

embrassé la créance ; mais qui bien tost

âpres ont fait voir qu'ils auoient bien chá-

|>é de profession , mais non pas de cœur ;

& qu'encor qu'ils fussent encrez en la so

ciété visible de l'Eglise , ils n'auoienc pas

quitté pourtant le monde 8c ses affections.

Tels estoient cec Ananias & cette

Sapphira donc nous auons rhistoirc dans

ce texte &c au suiuanç. Dans celui ci qui
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sera auiourd'huy moiennant la faueur de

Dieu , le suict de nostre méditation , il se

présenté quatre choses à considérer : Le

raict de ces deux hypocrites,ia seuere een-

sute que S. Pierre en a fait : Lc iugement

horrible que Dieu a déploie sur ce miséra

ble ; & l'cfFect qu'vn jugement si soudain

Sc si effroiable a produit en lame de ceux

qui en ont eu lacognoiisance. A quoi est

ajouté le soin que quelques Fidèles ont

pris de la sépulture de ce poure corps.

Pour le premier sainct Luc nous le re

présente en ces termes > Mais vn certain

homme nome Ananias attec Sapphirafafem

me vedit vnefojfcfiïo , soufrâta vnefar~

tic duprix, à ce consentant auftJ"afemme,éf

en Avorta quelquefartieyô" la mit aux fieds

des Afofìres. En cette action là d'abord

il semble qu'il n'y auoit point de peché >

mais seulement vne chante moins arden

te que celle de Barnabas. qui auoit don

né le prix entier de son champ pour le sou

lagement des poures. Car qu'ont ils fait?

Ils ont vendu leur possession. Cela n'est

il pas permis àchacun par toutes les Loix

diuines & humaines , poutueu qu'il n'y

ait point de fraude en la vente , comme il

ne paroit pas qu'il y en niccu en celle ci?

Ils ont tecenu vne partie du prix pour eux
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ihesmes & pour leur maison. Cela n'est il

pas licire à qui que ce foie de s'aider de (on

propre bien en ía nécessité & en celle des

siens ? saint Paul mefme ne die il pas , o«c

celui qui n'afoin dessiens & de ceux defafa

mille, eji pire qu vn infidèle. Ils cn ont ap

porté vne partie aux pieds des Apostres,

peut estre la moitié peut estre les deux

tiers: n'estoit ce pas vne notable chatiié,

&vne contribution fort coníiderable au

fonds qu'il falloit faire pour le secours des

povres fidèles, & ne iurpassc t-elle pas de

beaucoup la mesure de nos aumosnes&:

de nos subventions ordinaires? Et cepen

dant l'Efprit do Dieu en parle non feule

ment comme d'vn pèche' , mais comme

d'vn pèche énorme, 8c qui a mérité vne

punition exemplaire. D'où vient celai

C'est que Dieu ne iuge pas des sommes &

de leurs actions comme nous qui auons des

yeux de chair, & quineiugeons des per

sonnel de feurs ceuures que par ce qui

en paroit à nos sens : car comme disoic

( r.Ssam.16.7. ) L'Eternel n* sas égard a ce à

quoi l'hom< a, eg/trd/home a égard à ce qui est

deuitfesyoix,m/ii4 l'Etcrtiel a égard au cœur.

|ìn ce coeur là qui est le propre siège des

vertus &des vices , nous ne pouuòs pas pe-

iietrcrjcar, cóme il est d^c en ( Iere.17-y.10.)

U



he coeur de ììhomme tfl cauttltux & defcjpe-

riment malin , qui le cognoijlra ? Mais com

me U estaioutéen fuite, iJEternelfonde le

cuur & effroUHïles reins , voire four rendre

a vn chacunselon le fruit de ses acíes. II a

regardé à celui d'Ananias ôd de Sapphirà,

& y a dcícouuerc sous vne feinte charité

des vicestouta fait indignes de personnes

Chrcsticnnes ; & sous l'apparencc d'vnc

bonne ceuure plusieurs péchés qui ont ex

trêmement dcpleu à scsyeuxj & cn la ven

te qu'ils ont faite de leur possession , & en

la soustraction d'vne partie du prix qu'ils

ont retenue pour eux meímes , & en l'o-

blation de l'autre qu'ils ont apportée aux

pieds des Apostres. En la vente de leur

possession , parce qu'ils ne l'ont pas faite

par vn motif de vraie charité enucrs les

povres membres de Christ, mais par vn

mouuement charnel de vanité.Car voians

plusieurs bons Chrestiens quivendoyent

leurs champs & leurs vignes pour en don

ner le prix aux povres , 6c qui en estoyenc

beaucoup estime's,& parmi les fidèles mes-

mes, & particulièrement vn lofes qui

ayant vendu son champ& cn ayant appor

te le prix aux pieds des Apostres,en fut ho

nore' par ces saints hommes du glorieux

titre de Bamabas , c'est à dire , de Fils de
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Consolation , ou de Consolateur des povres ;

il leur prit cnuic d'en faire autant pour s'ac-

qucrcir la réputation de personnes sort cha

ritables. En la soustraction qu'ils ont fai

te d'vne partie du prix de leur champ, par

ce qu'ils ont retenu par auarice ce qu'ils

s'estoyent proposé de donner par ambi

tion ,estans entrés en deffiancede la pro-

uidencede Dieu,& en appréhension de

mourir de faim âpres auoir repeu les au

tres; comme fi Dieu en pouruoiant par

eux aux aunes n'eustpas esté capable de

pouruoir à eux mesmes, démultiplier leur

pain en leurs mains , & d'augmenter le re

venu de leur justice. En l'oblation enfîn

qu'ils ont faited'vne partie du prix de leur

possession , parce qu'en aians retenu vno

partie pour contenter leur auarice , ils ont

voulu satisfaire à leur vanité en apportant

l'autre aux pieds des Apostres; mais en l'y

apportant aucc vn cœur hypocrite &C trô-

p:ur , comme si c'eust esté la somme tou

te entière qu'ils auoient retiré de leur

champ , pour emporter la gloire d'vnc

charité éminente, d'vne action où ils n'en

auoient pas raesme vne médiocre.

C«st pourquoi l'Apostre sainct Pierre

ì qui Dieu a reuelé ces profondeuts de

Satan , & en qui il a voulu montrer le don

qu'il
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qu'il auoic conféré à ses Seruircurs du dis

cernement des Esprits , comme il auoic

tut paioistre ceux des langues &des gue

ttions , les a si aspremenc censurez l'vn &C

l'autre, disant premièrement à Anaoias,

comme vous l'entendcz en ce texte, Pour

quoi a Satan remsH tan coeur four mentir au

Sj.nc't Esprit , &ftujiraire duprrx de Ufofm

fefionì&cc. Paroles par lesquelles il expri

me la principale espece du péché qui

auoic esté commis par ce mal-heureux , la

cause dcccpcché là & son atrocité , eu

égard au suiet qu'il a eu de le faire , & à

lob. et concte lequel il l'a commis. Son

principal péché a esté d'auoir menti au S.

Esprit en iousttaiant vne partie du prix do

â possession , &en apportant l'autre aux

Apostres, comme fi c'eustesté la somme

touteentiere. II n'est p^s recité ici qu'il

ait rien dit ;mais il est aisé à juger qu'il n'a

pas apporté cette somme aux Apostres

sons leur dire , qu'il auoic vendu fa posses

sion , & qu'il leur en apportoit le prix

pourestre distribué aux poures selon leur

prudence. Et il faut bien neceíîàiremenç

qu'ainsi soit , puis que sainct Pierre lui dit

J&vtla menti. Toute espece de mente-

tic est odieuse à Dieu , infâme entre les

hommes, cres- reprochable à va Chtestié ,



4 9 1 Sermon Trente-deuxième

piais. celle ci a eu quelque chose de fort

singulier , & qui la rendue beaucoup plus

criminelle que coures les aucres. Car ça

erte'vncmenteric contre le Sainct Esptic.

Ce n'tst pas qu'Ananias proprement aie

commis ce péché que Iesus Christ appelle

en l'Euagilele péché, ou leblasfemc con

tre le S.EspritrGar il n'a pas renié l'Euangi-

1c , ni b bsfané malicieusement contre la

vérité connue : Mais c'est que le Sainct

Esprit duquel les saincts Apostres venoicc

d'estre baptisez du Ciel parlanr íî magnifi

quement par leur bouche, agissant si puis

samment par leurs mains,& les conduisant

luimefmepar ses sainctes inspirations en

touc l'exercice de leur Ministère , on De

pouuoit vser de déguisement , de fraude

ou de mensonge enuers eux , lans lui faire

vne grieue iniure ;.parce qu'ils ne pariotet

ni n'agiíTuieot qu'en son Nom , & qu'ils

n'eíroicnc que ses instruments &£ ses orga

ne1- :íì bien que quand ce mal - heureux a

eliaié de les tromper par son hypocrisic.ôí

de !es surprendre par son mensonge , ç'a

esté en effect vouloir tromper le Sainct

Esprit , & surprendre celui duquel le pro

pre est desurprendre lessages en leur ruse ,

& aux yeux duquel toutes choses font nues

Ó1 des:ouu ertes , comme il le lui a bien fait

vois
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voir tout sur ïtteurc. A ce péché il a

ioint vne vanité du cout insuportable , ca

cc que n apportât aux pieds des Apostres

qu'vne parue de ía pofleslìon , il a vouíu

leur faire eroire qu'il l'y ápportoic louce

cntiere >pouraquerirpar ce moien la ré

putation d'homme fort charitable, &c ega^

ier la gloire d vn Barnabas:£t de cela S.

Pierre l'arres-iustemenr censuré. Cai <ì

c'est vanité de semer des aumpsnes pour

en moissonner des louanges ; combien

plusen est coupable celui qui affecte d'e-

stre loué non seulement de ce qu'il donne

aux autres , mais de ce qu'U retient pour

lui mesme comme s'il le leut donnoit en

cffectîEtsi nostre Seigneur lesus Christ

n'a peu souffrir les aumosnes ambitieuses

& bruyantes des Scribes & des Pharisiens;

comment cust il agrée en vn Chrcstien

vne charité feiorc&c vne auarice qui vou

loir passer pour libéralité ? II pen semestre

bien rusé & que son crime fust bien secret;

Mtisiln y arien de fi caché efui ne se reuele

Ó- qui ne viene enfin en euidece, cómc il est

dit en l'Euágile. Celui qui sonde les coeurs1

& les reins a aperceu d loin son action &c

sa pensée mesme &c l'a reueléc a son serui-

tcur. C'est pourquoi comme le Prophète

Ahija, aianc apris par reuelation diuine



494 Sermon Trente- âeuxúmè

que la femme de leroboam deuoic venir à

lui déguisée lui cria des qu'elle fuit à la

porec , Entre femme de leroboam > fourquoi

fais tu semblant aesre autre que tu n'es ?

Ainsi ce diuin Ministre de Chiist, dés

qu'Ananias est encré & à dépose' aux pieds

des Apostreslapart qu'il porcoic du prix

de fa possession, lui a crié comme parfaite

ment bien informé de son déguisement ,

Pourquoi a Satan rempli ton toeur four men

tir au Saint! Esprit , & soustraire du prix

de lafo(ftsion,sìtu l'eujses gardée ne te de

meurait eílepas , & estant vendue nefioit

elle pas en ta puijsanceìjíhty auoit ilpourquoi

tu deusses mettre cela en ton cœurìll faic pre

mièrement Satan autheur de ce péché

quand il dit , Pourquoi a Satan rempli ton

coeur ? Ec puis il en attribue la cause à Ana-

nias mefme , lui disant >J$uy <* s'ilpourquoi

tu deu/fes mettre cette pensée en ton cœur!

Quant à ce qu'il 1 attribue à Satan, encore

qu'on puisse bien dire que cet esprit malin

est faucheur de cous péchez qui fe font

par les hommes , entant qu'il a esté cause

du premier péché qui a esté commis par

Adam & par Eue , d'où font deriuez tous

les autres , & entâne qu'il a fes Emissaires

par touc , &: qu'il rend ses pièges de toutes

parts pour enlacer les hommes au pechc
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& les precipicer en la damnation ; ce n'cíl

pas à dire pourrant qu'il ne se face aucun

péché auquel il n'inceruienne par vue

action spéciale & immédiate i car il s'en

commet des millions par toute la terre ha

bitable en vn mesme momentjie di de pé

chez différents en leur espece , en leurs

motifs & en leurs circonstances , & vn es

prit fini & borné ne peut pas faire des mil

lions d'actions différences touc à la fois.

Mais neantmoins il est cercain qu'il s'en

£uc vnc infinité par son expresse instiga-'

tion , car cec implacable ennemi du bien

& du salue des hommes ne dore iamais,

mais est tousiours attentifaux ocaíìons de

les porter au mal. ledi non seulement les

infidèles, & les enfans de rébellion dans

les cœurs desquels il agit auec pleine effi

cace , mais les Fidèles meímes , comme

quand il est die qu'il incita Dauid à nom-

brer le peuple , & l'y incita fì puissamment

que Ioab & les autres chefs de l'armée

auec toutes leurs remonstrances ne l'en

peurent iamais destourner. Ec c'est pouc-

quoi nostre Sauueur nous apprend de do-

mander cous les iours à Dieu en nostre

prière > J£uil ne nout induise f oint en ten

tation , mais qu'il nom deliure du malin.. II

y a particulièrement des péchez qui sonc
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si noirs & íi détestables , où les hommes"

se portent auecvne passion ÔC vnc suceur

si extraordinaire, & où l'on remarque si

euidemment l'cmprcinte &c le caractère

decetentatcur,qu on ne peut douter qu'il

n'y inccrotenne,& qu'il n'y emploie tout

ce qu'il a de force & d'industrie. Tel z

esté celui de luJas , à ftgard duquel t! d't

dit, que le Diable entrxen lut: ôù de cetté

qualité à esté célui d'Ananias : Ce que

D'cuaiantreueléàTApostreS. Pieirc , il

lui cn a parlé aux termes que vous enten

dez, Powr^WíW a S.uan remfU ton coeur ? II ne

dtc piste/tté , mais remslu C'est pour nous

faire voit la différence qu'il y a entrel'effi-

caeequ'a l'esptit malin dans les cœurs des

fidèles i celle qu'il a dans les cœurs des

infidèles & desimpenicens. Pour les fidè

les , il les attaque Bien par ses tentations,

il leur dresleHes pièges , il leur tire ses traits

enflammés , & mefme quelques fois il leá

en transperce quand Dieu le lui permet:

mais il ne remplit pas pourtanr leur cœur,

6c ne s'en rend pas ls maistre absolu. II les

porte à* quelque peché , mais aussi toit

aptes ils s'en repentenr. AinsiDauidà*

son instigation sitnombrcr le peuple, mais

ce dénombrement n'est pas píustost fait

qu'il en est couché en son cœur &: dit , Uj

grit'uemrìt
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giêucmcnt péché en ce que ïayfait : mais ie

teprie ô Eternel,faipaffer outre iiniquité de

tonserutteur , car t'ayfàit tresfo/lement.Do

ludas , d'Anama> ÒC de leurs semblables,

il n'en est pas de mcírrïe. II ne les attaqutí

pas feulement , mais remplie leur esprit, &c

le noircit tout de fa fumée s'empare de

leut volonté , & la rend son éfc)áue;sé

rend maistre .de leurs conuoítises &í de

leurs pallions, & les meut 6c agite comme

illuiplaist. On peut aussi pat cette replc-

cloa de son cœur entendre la hardiesse &C

la c ó fia a ce d'wiípunité dot son coeur est en

fle pout entreprendre de mentir ainsi de

vant Dieu ôc deuant son Eglise: comme

quand Assuerus dit d'Aman (Esth.7.)^»/

est celui là qui a rempli son cœur pourftiré

ainsi ì c'est à dire qui a esté fi hatdi d'entre

prendre Vne telie mefehanceté? & quanof

le sage dit (Eccles. %.)Acaufe que lasentence

contre les œuures mauuaifes ne s'exécute

point mcontinant ; pourtant le cetur des hu

mains ejl tout plein dedans eux dìtnuie de

malfaire. Mais pourquoi est ce que faine

Pierre demande à ce meschant , Pourquoi

Satan a rempli ton i<tur ? veu qu'il n'auoic

pas à respondre des actions d'autrui mais

seulement des siennes, propres , &c qu'il no

dcpendoit pas de lui que Satan ratiaquáífc
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ou ne l'attaquast pas ? C'est parce que 1c

Diable pouuoit bien l'attaqucc voulust il

ou non , mais non remplir son cocue 6c con

duire à fa vol oté.s'il n'y cu st eu en lui meA

me la disposition , & s'il n'y eust preste ion

consentement. C'est certe disposition

qu'il y a eu ôc ce consentement qu'il y a

preste qui la rendu coupable , fie à l'cgard

duquel saint Pierre lui a demandé Pourquoi

Satan a rtmfli ton cteur ? Satan l'a tenre

véritablement à faire ce péché , mais c'est

parce qu'il l'y auoit veu tout diípofc par

son auadec : Et de faic la tentation n'a pas

plustost heutté à la porte , qu'il l'a lui a ou-

uerte; son principal tentateur a esté sa pro

pre con uoit i sc. C'est pourquoi afin qu'il

ne s'imaginast pas sous ombre quelc Dia

ble l'auoit sollicité à ce crime qu'il en eust

deu seul porter la coulpe , il l'en acuse ex

pressément lui mesene , quand il amure en

suite , JHu'y auctt Ufottrquoi tu icujses met'

trt cette pensée en ton cceur?Lc malin voire»

ment l'a présentée á ton imagination , mais

c'est toi mesme qui las mise dans ton cceuc

&l'y as confirmée & fomentée iuíques à

son exécution. Finalemenx pour lut faire

voir qu'en cela il estoit entièrement inex

cusable, fie que son péché estoir bien plus

grand qu'il ne se le siguroic, U cn exaggero

larrocitá
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fatrocité par deux considérations: l'vnej

qu'il l'a commis par vn dessein formé, SÓ

par vne melchanceré préméditée , faní

qu'il y eust rien qui l'y contraignist,quancl

il lui dit , Situ eujfes g<irAé ìa pojfefiton , ne

te dennuroit tilt pas ? Et ejlant vendue lé

pr/x nefloit il pat enta puissance ì Car c'est

amíì qu'il faut nécessairement Ic traduire ,

citant bien euident qu'vne choie estant

vendue n'est plus en la puissance du ven

deur, mais feulement le prix pour lequcî

elle a esté vendue. C'estoit lui dire , si ori

eust exigé de toi que tu vendisses ta pos

session , &C quecu en donnasses leptìx en

tier pout mettre en U bourse des pouresí

si à moins que cela on ne t'euft pas voulu

souffrir en la compagnie des Fidèles , 6c

que pour estre reconnu pout membre dos

ectee sacrée société tu eusses vsé de cette

feinte , celaferoit peut estre excusable en

quelque fac^on } mais personne ne t'obli-

geoit à cela ; Tu pouuois retenír la posses

sion de ton champ & fans crime & fans?

blafme , & mefme encoro âpres IVaioic

vendu , tu en pouuois retenir le prix 6c

cn vfer à ta difccecion;mais de l'auoir ven

du pax ostentation 6c par vanité commér

voulant éh cons: éi r le prix à l'vfage des'

fovresFidclcs , àjkûisen ayant soùstiaîí

ti x
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vne partie appotter lc reste à nos pieds, &C

affirmer que c'est la somme touce encierc ,

pour tromper l'Egliíe de Dieu , les Mini

stres de leíus Christ, les organes du Saine?

Esprit ,& pour paísercn l'estimc des hom

mes pour vn grand sainct,& pour vne per

sonne fort charitable , c'est vn péché du

cour inexcusable. L'autre qu'en pensanc

tromper des hommes , il s'est pris à Dieu

mesme &c J'a grieuemenr offencé. Tm nos

fas menti , dit il , aux hommes , mtis à Dieu.

II dit qu'Ananiasn'apas menti aux hom

mes , non qu'il n'eust menti aux Apostres,

& que les Apostres nc fussent hommes;

mais pour dire qu'il n'a pas menti simple

ment à des hommes , comme il s'imagt-

noit , mais qu'il a menti à Dieu mcíme

qui est vn etime de beaucoup plus grande

importance , à cause de la Maicstc' & de

la grandeur infinie de son Nom. II ap

pelle mentir àVieu ce qu'il a auparauanc

appe'é mentir au SúnB Esprit , parce que

le Sainíl Esprit est Dieu coesscnticl au Pè

re & au Fi l?:Er dit que cet hypocrite a mé-

ti rn so présence mesme à ceux en qui elle

hah'tcit, pai loit& agissoir tres- manife

stement- Mentir aux hommes quels qu'ils

soienr offence bien sans doute le Dieu de

veriré, mais ceux là font dits ptopremenc

mentir
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mentir i Dit» qui mentent à íes Officiers

& à scsMinistrcsjíoit en I Ettat ,cóme ceux

qui mentent aux Magistrats Ministres ;

ordinaires de la Iustice de Dieu íurla ter

re soit en l'Eglife comme ceux qui men

tent aux Pasteurs & aux Consistoires

quand ils les interrogent fut leurs péchez

pour leur en faire les censures nécessaires

pour leur correction. Mais comme de

tous les Ministres de Dieu , il n'y en a ia~

maiseufur la tetre qui aienc eu vneplus

expresse , plus ample ,& plus importante

commission , & qui ayent porté de plus

visibles caractères de son authorité que les

faincts Apostres , aussi n'y en a t'il iamiais

eu de qui on ait peu dire aueo plus de íu-

iec , que leur mentir , c'estoic mentir à

Dieu.

Ce pendant sainct Pierre n'vsa d'aucune

imprécation contre ce meíchant , il ne le

liura pas à Saran qui auoir desia rempli son

cœur, & s'en estoit rendu le Maistrc ; il

ne commanda pas aux assistans de le frap

per , ( Act. hu ) comme le souucrain Sacri

ficateur Ananias commanda à (csgens de

frapper sainct Paul. II ne lui dénonça pas

mefme la peine qu'il foussrit incontioanc

âpres comme sainct Paul à Elymas : El

pourtant c'est à tres-grand tort que l'cxe^
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çrablé Porphyre dans ses liures l'a accusé

"de cruauté à cause de là mort de cét hypo-

trire. II lut leprefefitá simplement son

crime noir & hideux comme il éstóir pour

en faire horreur à sa conscience ,& elle en

fust si viuement touchée , qu'il est áiouté

par íainâ L cic , gVtltomba & rendit íts-

frit. Remarquci tien ces mots , Alint

oui ces choses , ll ne dit pas que l'Ange de

Dieu le frappa, comme il estditd'Herode

au ii. de cette histoire. La parole de

Dieu. & la conscience de ce me(chant sus>

fìfoient pour cela. La parole de Dieu,

'car ( Ht b- 4. ) elle ejl viue & plctne d'effica

ce plut pénétrante qu'aucun glaiue 4 deux

tranchans , atteignant tufques à la diuifiqn

de rame , de's'towfures '& des rna<Vts , S-

fjl le iuge des pmsees & des intentions dés

cœurs òù u'nHi ameíidnrc que son admira

ble tranchant ne transperce, & qu'elle nc

rempliísh d'inquiétude & de troubíc,des-

pouu'aatêrhent &: d alarmes mortelles. L*

conscience de ce fneíchànt : car lá mau

vaise conscience n'est pas feulement le

tesmoin du pécheur pour le conuaincre

de ses crimes, & Ion iugé pour le condam

ner , m.iis son bourreau pour legesner , le

tenailler, lui briser Je%os & lestranglèr.

Et û nous lisons dans les histoires que di-

qerses
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uerfespctsonnes font mortes, IcsVnes do

honte , les autres de tristesse , les autres de

frayeur , il ne faut pas s estonner si celui

ci est mort ainsi soudainement,en qui tou

tes ces trois paillons se sont rencontrées

to ut à la fois , la honte de se voir ainsi pu»

bliquemenr conuaincu de s > n hypocrisie,

& de receuoirvn tel reproche de la bou*

chc de ceux là mesmes de qui il auoit es

péré I j louange d'vn Batnabas. La tristes

se d'auoit commis vne si grande faute

qu'il ne pouuoit nier ni excuser : Et la

frayeur du iugement de Dieu qui lui pen

doir, fur la teste , &C duquel il oioit les ton

nerres & voyoit les éclairs en ces fou-

droiantes paroles de son Apostre. C'a

e (t c là ce qui l'a fait tomber & mourir ain

si soudainement comme accablé & acra-

uante sous la pesanteur de son crime. Ain

si en pensant tromper les Apostres , il s'est

trompé soi mesme, & au lieu de la partie

qu'il a foustraitte de cette oblation frau

duleuse qu'il a aportée aux pieds des Apo-

strcs.il y est lui mesme tombé comme vne

victime d'exectation , & comme vne cha-

delle esteinte n'a laissé aptes foi qu'vne

puante & abominable fumée. O que c'est

chose horrible de tomber entre les mains

du Dieu viuant : éc que ceux là font bien

li 4
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insensez qui aimenr mieux l'auoir pour

vangcurdeleur perfidie que pour rému

nérateur de leur Foi & de leur pieté : Vous

trouuercz possible estrange la rigueur de

çe jugement qu'il adcíploic íur Ananias;

parce , direz vous , qu'il y en a vnc infini

té qui ne font pas moins coupables que lui

■ lefqueli il ne punit pas de la (òrte, ou qu'il

ne punit point tout à fait au moins en cet

te vie. Ma:sil ne faut pas legarder C cc

iugement est rigoureux il faut regarder s'il

est iustc. Oí qu'il le soit ce que nous

vousauons rcprelanté de la qualité' de ce

crime ne vous permet pas d'en douter

estant donc tel il n'y a rien à dire fur ce que

Dieu a fait en cela. II y en a plusieurs , di

tes vous , qu'il ne punit pas de cette façon,

ou mcfme qu'il nc punit point en ce lìecle

II est vrai , mais comme il ne punit pas

tous les pèches en ce monde» depeurque

l'on ne croie qu'il n'y ait point d'autre iu

gement à attendre aprescetre vie , austî nç

veut il pas les laisler tous impunis depeur

que l'on ne s'imagine qu'il n'y ait point de

prouideneequi prenne garde à ce qui sc

iait ici bas. Pourquoi il punit ceux ci plu-

stost que ceux là , ou ceux ci auec pins de

Rigueur, ceux là auec plus d'indulgence, il

ne le laut pa> dernandet : Carcomme il est

souucrainemenr
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souueramemunc libre cn ia dispensation

de les grâces , auili lest il en çelledc ses ìu-

geaieuts, Mais encore poutrou on rendre

ici vnc raison parricuikrc de cccce diuerse

dilpcnlation paie de la circonstance du

reraps auquel ilacxercécctie vengeance

d feuere òc lì rude. C'est que ce que les

Princes practiquent dedans leurs Estais, où

ils punissent d'ocdinaiie plus exemplaire

ment les premières fautes qui se commec-

cent comte les ioix qu'ils orflfnouuelle-

raent dor.nées à leurs suiets pour en bien

establir l authotité en ces commence

ments, & pour donner de la terreur à ceux

qui les voudfoyenr enfraindre j Dieu la

voulu ptactiquer dansíefìen pour la mes-

me raison. Ainsi ayant donné sa Loi à son

ancien peuple , il a puni aucc vne seueticé

exemplaire les premiers qui l'ont mcfpri-

se'e > ie premier blasscmateur , le premiçt

violateur du Sabbath , les premiers Idolâ

tres , & les premiers qui ont aporté du

feu estrange à (on autel pour cn bien im

primer le respect & la reuerenec dans les

esptits , en leur faisant voir de bonne heu-

te , que comme il estait l'autheur de cette

Loi là , austì seroit il le vangeur de la dé

sobéissance de ceux qui y contreuien-

díoycuç. Ce qu'il a sait cn l'establiiTemcnc

1
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de certe première alliance , il sa praótiquc

semblablement en celui de la nouuellc.

Car pour en faire mieux reconnoistre la

sjinteté en toute la suite des siécles , il s'est

tnoncré rigoureux &c inexorable enuers les

premiers qui t'onc violée, ayanc puni de

rnorr soudaine Ananias & Sapphira à cau

se de leur hypocrisies de leur mensonge;

& frappé de maladies extraordinaires &

de plaies mortelles les premiers profana

teurs de son Sacrement pour n'auoirpas

discerne ainsi qu'ils deuoyent le corps du

Seigneur, comme nous l'enseigne l'A.po-

ftre en sa i.Cor.ch.n,

Voila quelle a esté lapeine de ce misé

rable, \roions en maintenant l'effect. Le

bruit en fut tout incontinant épenda j 9í

toUs ceux qui en entendirent parler en cu-

frenr vhe grande crainte reconnoissans

combien Dieu est iuste, non seulement

contre l'impieté & rinsolence des profa

nes , mais contre les deguisemeors & les

feintes des hypocrites. Ils n'en murmu-

rcrentpas ,tti contre Dieu, qui estoit Y A.u«

theur de cette vangeance; ni contre son

Apostre.commes'it en eust esté ou la cau

se ou l'o«gane;mais ils y remarquèrent vi

siblement le doigt deDieu.fe tremblèrent

tous en leurs ames à cec éclat de foudre.



liftes cháp.^ers.i.iufîjUtsau 6. 507

Ce foudre tomba sur vn ícul , mais la

frayeur tomba fur tous, ceux de dehors vi-

renc par là qu'il y a vn Dieu tout sainct &

cduc iustequi rcignoit visiblement parmi

fes Chrcstiensjquescs Apostres n'estoiét

pas des hommes communs & vulgaires *

ni des fourbes qui se vantaffent de gran

des choses, & qui ne peustem rien ; mais

qu'ils auoiebt & le don de discerner les ef-

ptirs, les hypocrites d'auec les gens de

bien ; & la vangeance toute preste con

tre les defobeissans ; & que leur Ministères

estoit acompagnè d'vne efficace extraor

dinaire ; Sc que l'Eglife estoit vne Echoie

non de libertinage ou d'hypocrisie , mais

de vraie fainctetéj ce quileur en fît con

cevoir vne route autre opinion qu'ils n'en

auoientauparauant: &ceux de dedans y

apprirent auec combien de pureté & de

sincérité i! veut estreferui, & combien il

déteste l'hy pocrisie de ceux qui ayahs l'ap-

parence de la pieté & de la charité , n'ont

en effect ni IVne ni l'autre dedans le cceurj

& tel qui auparauant estoit Chrestien de

prûfesfiò feulemét, fut elmeu par la crain

te d'vn ir.gemcnt si cfïroiable à penser â

sa conscience, &àrenoncer à bon esciéc

àtoufe hypocrisie , pour viure de là en

auant en la présence de Dieu , & le seruic
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uir auec l'integnrc qu'il demande. C'est

à cela que Dieu tendoit en dcsploiant cec-

ce épouuantable vangeauce fur la teste de

cet hypoctice , que tous ceux ou qui Ja

vetroienr , ou qui en encendroient parier

rrembliiuent deuantlui ,cuirenr en reuc-

renec fa discipline , son Euangile , ses Mi

nistres & ion Eglise i &c s'humiliaslenr. fous

íomain puissante. C'est à cela que ten

dent généralement tous les jugements

qu'il exerce fur les impies en ce monde,

que la peine des vns férue à donner de la

crainte aux autres, & que comme ìî est die

eu Efaie, selon que ses tugementsfiat en lu

terre habìtablt ileshabitans dela terre ap-

frmnentiujlice; afin que s'ils ne font leur

piofic des chastimcnts d'autrui , ils íoienc

-rendus inexcusables , & tant plus íeuete-

ment chastiez en leurs propres personnes.

Mais de cela nous parlerons plus ample-

mencaucc l'aide de Dieu au texte fuiuant:

corome aussi" de ce qui est ici aiouté du

íoin que prirent les Fidèles d'emporrer de

là ce poure cotps & de lui donner sépultu

re, comme vn office d'humanité qui lui

estoit deu , sinon comme à vn Cbrestien ,

turc duquel il s'estoit montté indigne , au

moins certes comme à vn homme ciééà

íunage de Dieu.

C'est
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C'est ià Chers Frères , vn tableau d'cs-

poubantemcnt qui nous est misdeuanc les

veux , non simplement poumons en don

ner horreur Sc pour nous faire detester Id

mémoire de ce mal- heureux hypocrite*

maii pout y aprendre plusieurs leçôs tres-

:mportantcs à nostte édification 6c à no-

stre falot. "Premieremenr nous y voions

comme dés le cornmancement de l Eglise

Chrcsticnne il y a eu d.ms sa communion

extérieure quantité d'hypocriies & de

meschans meflez parmi Icî gens de bien

comme l'enncmi a semé dans ee champ

quantité d'y vtoie parmi le bon grain qu'y

auoic semé le pere de famille. Souue-

nons nous bien de cela , afin que quand il

sc découure dételles geas patrni nous

[comme helas ! il ne s'y en decouufe que

trop tous les iouis) nous n'en soions pas

sty pi is ni scandalisez , mais que nous at

tendions cn patience ce grand ionr au

quel Dieu les séparera d'auec les vrais Fi

dèles,& auquel le Fils de ïhomrrie enuoiers

ses Anges qui cueittiront tous les scandales

& ceux qui font iniquité& les ietteta en la

fournaise i< feu , ó" au contraire les tujìes

reluiront comrne le Sol fil nu Royaume de leur

fère. Le principal est queduranc letemps

deccmedangenou&ae cous conompiós
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pas auec les hypocnces Sc les profanes ■

nous contentans comme eux de la profes

sion extetieure de la vraie religion ; mais

que nous regardions de viure en forte de-

uantlui , que nous soions trouuez alors

des Nachanaels & des Bárnabas , & non

des Ananias & des Sapphira : afin que le

Seigneur icttantl'yuroieau te& , nous rc-

seruc comme son bon grain en ses gre

niers ; c'est a dire que nous soions con

tez entre les enfans de Dieu » & aions

part entre les saincts en la gloire de son

Royaume.

Qùand puis apres nous entendons com

me rhypocrisie de cet Ananiasaeste' des-

couuerte publiquement à sa confusion,

nous deuons apprendre de là", à ne pécher

iamais contre Dieu sons espérance du se

cret > car il n'y a rien de si couuert qui en

fin ne s'euante , ni rien de si cach ; qui tost

ou tard n'eclatte. Nous auons beau nous

deguiler aux hommes , nous ne nous fau

ssons déguiser à Dieu, fl voít coures

nos feintes , tous nos déguisements , &

tous nos artifices, & bien que pour va

temps il les dissimule , il saura bien les relo

uer vn iour,& pour parler au stile des Pro

phètes Rehrajser le f vans dt U robe des hypo

crites ts/tr leur visage , pour faire voir leut

honte
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honte à cout 1c monde. ( Pl. 50- z 1. ) Tu as

fait ( die, le Seigneur ) toutes ces choftslàióm

farce que te nienfuis teu , tu as pensé que te

fujsè comme toi , mais te ten redarguerai,Ói

le demanderai le tout par ordre en ta prejt»-

te. Et quand il ne le feroit pas en ce mo

de vn iour viendra qu'il reuclera toutes

choses, qu'il mettra en lumière les choies

cachées des ténèbres , òc manifestera le

conseil des cœurs, &c alors fera tendue à

chacun des Fidèles íá louange de Dieu , &S

à vn chacun des hypocrites la honte S£

la confusion qu'il aura méritée* Net'a-

mufe donc pas ô homme ! à cacher tes

péchez aux hommes tes semblables, &c ne

ccrìcpasaux artifices de ton hypocrisie.

Quand petsonnenc te vetroit , &. que tu

pounois tromper tout le monde, tu ne

pejis trompet Dieu qui connoic les secrets

du. cœur, & íçait non feulement tout ce

que tu fçais mais tout ce que tu penses ,

mieux que toi mefme. ( Pf.^.a.) U te con~

mit quand tu t'ajs'teds dr quand tu te cou-

thes yilapperçott dt loin ta pensée : Il ien-

(etntfou que tu manhes > soit que ift tarrt'

fies: Oeuant que la parole fou fur ta langue ,

// connoit dtfta le tout. Où tras tu arrtett I*

fan Esprit ? où te cacherai tu dt dniant (a ff

ce ì Taur* itl „ [ dit il ) quelques cachet, es
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deuÂt moi ì ne rempli-ie f.is l, Cul &U têt

re ; situ dis au mains les ténèbres me csuuri-

ront t la nuitt fera vne lumière totlt à l'eri-

tour de toi , & les ténèbres ne te cacheront

fM de lut , autant luisant Us teriebr.s quel.i

lumirre. Apres que cu te feras bien ca

ché durant quelque temps il rcueiera tout

à coup ta meschanecté , & ta perfidie ,

& te fera rrouucr Ja honte & fop-

probre, là où r3 vanité cherchoic ; ou

tes artifices te faiíoicnc espérer de rencon

trer ta louange & ta glotre. Tu fats sem

blant d'estre rempli du Sainct Esprit , &

fais vne grande montre de Foi , de

sainctetc-, ,<fe charité & de deuotion ; &

Ion que ru y penseras le moins tu orras la

voix du Ciel te criant , Misérable hypo

crite Pourquoi a Satan rempli ton coeurport

mentir ail Saines F.sprit ì Prenons garde

Mes Vrères , q n e ce I a ne n ous pu i (se i am ars

estre dit;à£ feimons foigneolementà fes

prit: malin routes les auenues de nolrrc

cœur,de peur que pour peu que nous lur

dénions d ccree en noftreamc,il ne s'y fa

ce biérost vne plus grande ouutrrurcjqu'il

nerépáde ses ténèbres en naître encender

tnent , qu'il n'establisse sa tyrannie en no-

stre volonté ; qu'il n'infecte nos affections

de ses poisons morcels , & qu'il ne les rem-
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plííse de cous (es vices, & particulièrement

de celui dont parle ici saint Pierre , P*ur~

jtioi 4 Satan rcwflt ton tœur ^$ur mentir*»

Saint Esprit ì

Ce mal- heureux auoit commis plusieurs

grands péchés en cet te action, mais í'Apo-

ltre lui a reproché particulièrement le

mcnsonge.parco que Dieu le hait plus que

tous autres vices ; que les faillies loures lui

font en abomination spéciale > & qu'il a

dénoncé par exprés à cous les menteurs

qu'il les fera périr & les ietterx hors de fi

fuinííe Cité, que leur portion leur efì fre-

farêe en l'efiang ardet de ft» dr defoulphre.

Que ce nous loir, vnc leçon , Mes Frères ,

de fuir & de détester particulièrement ce

vice comme le propre catactere désenfans

du Diable qui est le pere de mensonge, &c

le f uicct principal de la haine & de la vaa-

geanec de Dieu. Quiconque ment a fori

prochain* commet bien forfait k í'Eternel ,

comme ií est dit Lcuir.6. Mais ceux qui

mentent aux* personnes publiques com

mettent v n péché beaucoup plus grand bc

plus atroce > comme ceux qui comparois-

lenc ou deuant les Pasteurs assistés de leur

Consistoire , ou deuant le: Magistrats assis

èn leur siège ludicial , &c estans adi ures par

tux au Nomii cn l'aui honte de Dieu' dr

R*
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dire la vérité , la nient ou la déguisent, foie

en leur propre fait pour en euitef la censu

re & la correction, comme si celle de Dieu

qu'ils encourent n'eítoit pas beaucoup

plus à craindre que a Ile des hommes qu'ifs

fuient ; soit au fait d'autrui en portant faux

tefmoignage contre lui , qui est l'cspece de

mensonge que Dieu a nómemcnt défen

du au neuvième Commandement car

comme dire la verite franchement en

estant adiuré par telles personnes qui onc

le caractère de Dieu , & commission ex

presse de lui pour informer des crimes,

c'est donner gloire à Dieu , soiuant ce que

difoit Iosoé à Achan en l'intetrogeant fur

son sacrilège , Monfis donnegloire £ Dieu?

&fáì confefton, déclare moi ce que tu asfait

ne me le crie foint : aussi leur respondre en

mentant , c'est mentir à Dieu mesme : Et

pourrant saint Pierre dit à ce menteut , Tu

n'as pas menti aux hommes mais à Dieu. Gat-

dons nous bien de ce péché , Mes Frères ,

mais quand nous sommes deuant eux par

lons leur en vérité & sincérité comme fi

nous parlions à Dieu mesme. Nous dé

testons tres iustementla doctrine Diabo

lique de ceux qui ont introduit entre les

hommes en cette lie des siécles l'vsagc de

ce qu'ils appellent Equiuoque & referuation

mentale-,
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mentale: Doctrine la plus abominable que

l'cnfer aie jamais vomi far la terrepour aií-

thetiser le mensonge & le parjure parmi

les hommes: comme nous détestons leur

doctrine fuyons en aussi la practique : Ban

nissons du milieu de nous non feulement

cetee espèce de menterie , mais coures les

nue t es quelles quelles soyent , (Eph.4. ) efr

ayans dépouillé le mensonge parions en vert-,

te chacun auec son prochain. Les Creteins

font t-eufiours menteurs , comme die Je pra-

uerbe raporrépar l'Apostrcen l'Epistrcà

TiccjlesChsefticns au contraire doiuent

estre rousiours Véritables. Faisons voira;

chacun que nous sommes vrayemenc

Ghrestiens , c'est à dire vrais membres do

celui qui entre ses Eloges de gloire prend

particulièrement ceux defidèle & de véri

table ; afin qu'aussi vn jour nous soyons as

sociés à ces bien heureux de l'Apocalypso

qui suiuenc l'agneaú par tout où il va , Sç

desquels iJ est áìíquiln'aejlé trouué aucune

fraude en leur bouche & qu'ilsfont fans ta

che deuant le throfne de pifu.

L'autre péché dont hApoítrc faicrepro-

che à ce mal-heureux est,Qu'il a sou traie

du prix de fa possession qu'il auoic destine'©

aux povres & qu'il a aporté l'autre aux

Apostresauec vne ostentation frauduleu>
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ic , comme si c'eust esté la somme coure

enriere , ce qu'il impuce à la suggestion de

Satan. La vraie charité' qui est le fruict du

Saine Esprit , & la véritable source de nos

aumosnes doit estre naïue & sincère ; £c

pourtant saint Paul lappelle en diucrs en-

droicts, vne chanté ftmfcint ije, ouvne

charitédvn coeur fur. Voulons n/>us donc

faire des aumosnes qui soient agréables à

Dieu , & dont nous receuions vn tour la

louange de la bouche du Seigneur: faisons

les par le mouucment de certe charité pu

re & non feinte, & par vne compassion vé

ritable de la misère de nos frètes, fans y

mellcr iamais aucune pensée d'auaricc, ni

de vanité, ni aucune autre considération

charnelle. Car autrement, c'est lui oftrix

le sacrifice des fols , & des oblations de

néant, qui n'auront autre récompense que

celle des aumosnes des Pharisiens & celle

d'Ananias.

Et pour nous faire d'autant plus déte

ster Fvne & l'autre partie de ion péché

afin de nous c# efloigner le plus qu'il nous

fera possible , méditons bien & nous ra-

menteuons souuenc cette espouuantable

▼angeance que Dieu a exercée sur lui;

comme oyant la voix de son luge tonnan.

cc& foudroianccsurluiparla bouche de
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son Apostre ; n'ayant personne qui pariait

pour lui;ne pouuant pas dire lui meíms va

(cul mor pour se défendre ou pour s'excu*

fer ; fa propre conscience le condamnant »

6c le Diable qui l'auoic poussé au péché

le precipicanc dans le desespoir; & estant

(âisi tout ensemble d'vne honte, d'vne tri

stesse& d'vne frayeur inimaginable, íl est

combe roide more sur la place. Cela n ar-

riue pas en cette vie à tous ceux qui com

mettent de cels péchez, mais au siécle à

venir il ne leur peut manquer. Ce luge»

ment particulier est le type &C l'image da

ìugcment vniuerscl ,&:decc qui arriuera

alors à tous ceux qui se seront laissez aller

à de semblables fautes. Comme donc il

est dit ici que tous ceux qui entendirent

parler d'vne si horrible vangeance en eu

rent vne grande crainte ; nous auísi qui la

lisons dans ce liure & qui l'oions prescher

en cette chaire, aprenonsde là que c'est

de la frayeur du Seigneur , & pensons à

bon escient à nostre conscience pour ne

tomber iamais en de pareils péchez , mais

seruir Dieu , & exercer nos offices de cha-

tité à l'endroit de nos poures Fr ère-', cn pu*

reté &c en intégrité de coeur comme de

"vTâú Israélites en qui nostre Seigneur Ie-

fus*r troitue point iiefraudeuûn qu'au iour

f Kk ;
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de son apparition glorieuse nous rece-

uionsde lui no Irre louange en la présence

des hommes & des Anges, &c que nous

foions du nombre de ceux auxquels il dira

à leur consolation eternelle Ventz, les

bénits de tson Pert òcc. A lui comme au

Pere & au Sainct Esprit soit honneur &

gloire. Amen.
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